
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Il est difficile d’aimer le sacerdoce aujourd’hui. Tant d’abus, de défections 

chez les prêtres… Aidez-moi à mieux comprendre le mystère du sacerdoce. » 

 

La Vénérable Concepciôn Cabrera de Armida, dite « Conchita », reçut des messages de JESUS 

sur les prêtres. C’est en suivant ces confidences de JESUS aux prêtres que notre réponse sera 

la plus surnaturelle … 
 

Première partie : L’origine de la vocation du prêtre 
 

LA  VOCATION DU PRETRE DANS LA PENSEE DU PERE 

 

Les prêtres ont toujours existé dans la pensée du Père. C’est l’Amour, moteur de l’Eglise et des 

sacrements, qui a engendré les prêtres dans le sein du Père. Mais ils sont véritablement nés des 

battements amoureux et douloureux du Cœur de Jésus sur la Croix. De ce fait, le prêtre doit imiter Dieu 

le Père, en devenant lui-même un père par sa fécondité et par sa charité envers les âmes. 

Mais le prêtre doit aussi m’imiter, moi, Jésus, le Fils de Dieu, le Verbe fait-homme, il doit m’imiter, 

en devenant un autre Jésus sur la terre, et ce, pour la gloire du Père, en lui offrant chacun des actes de 

sa vie et en lui gagnant des âmes pour le Ciel. 

Pour aider tous mes prêtres à réaliser cet idéal de sainteté, moi, Jésus, j’invoque aujourd’hui sur eux 

l’Esprit Saint, qui est amour et communique l’amour, en se répandant dans les âmes et en les rassemblant 

toutes dans le sein de la Trinité. 

+ 

C’est pour sauver et sanctifier les âmes, en cet exil qu’est la vie sur la terre, qu’ont été engendrés 

les prêtres. Comme je te l’ai dit, ils ont été engendrés par le Père par amour, et ils sont nés de mon Cœur 

par amour, c’est-à-dire par l’Esprit Saint. Le berceau des prêtres est donc le Cœur du Verbe fait chair, 

le Côté de son Corps très saint. Les prêtres et l’Eglise sont nés de mon sacrifice sur la croix, en haut du 

mont Calvaire, à l’ombre de Marie. 

+ 

Le Ciel n’est autre que la Trinité, l’extension, la dilatation de l’Amour dans l’Amour même. Et tout 

l’Amour doit retourner à l’Amour qui est son centre. Le déséquilibre qui affecte l’homme vient de son 

oubli de cet amour divin, qu’il a remplacé par la concupiscence, laquelle l’a éloigné de cet amour 

premier, conçu pour revenir à son centre qui est le Ciel. Les âmes, dont l’origine est la Trinité, doivent 

y revenir. C’est la condition de leur bonheur éternel qui commence dès cette terre où elles doivent vivre 

de la Trinité. C’est pour cela que l’Eglise a été créée, pour cela que les prêtres ont été engendrés, afin 

de conduire les âmes à la Trinité avec tous les moyens que l’Eglise met à leur disposition. 

+ 

Les prêtres sont des fils que le Père aime d’un amour de prédilection. Ils doivent répondre à cet 

amour en reproduisant en eux l’image du crucifié, car seule la Croix est féconde. 

+ 

Moi, Jésus, je n’ai qu’un désir, celui de sauver les âmes à n’importe quel prix. Ne les ai-je pas déjà 

rachetées par mon Sang et par les mérites infinis de ma Passion ? N’ai-je pas déjà donné ma vie pour 

qu’elles aient la vie éternelle en abondance dans mon Eglise et par les sacrements ? Eh bien, sache que 

c’est d’abord pour les prêtres que je me suis sacrifié, pour faire d’eux les chefs de générations d’âmes, 

en vertu de leur paternité spirituelle. Les prêtres ne doivent jamais oublier ce que les âmes m’ont coûté, 

mais combien elles sont fragiles. C’est pourquoi ils ne doivent les toucher, qu’avec l’amour divin, auquel 

rien ne résiste. 



Mais pour pouvoir donner cet amour de Dieu, mes prêtres doivent avoir des cœurs débordants de cet 

amour, et cela n’est possible que s’ils acceptent d’être transformés en moi, qui suis l’Amour. Une fois 

que mes prêtres auront été imprégnés de cet amour, ils ne pourront plus donner autre chose que 

l’amour… Ils ne pourront plus vivre d’autre chose entre eux… Et comment pourraient-ils conduire les 

âmes vers moi autrement qu’avec l’amour qui vient de Dieu et qui est douceur et tendresse ? Voilà quel 

est le rôle des prêtres. Ils ne doivent jamais brusquer les âmes car ils me représentent, moi, qui suis la 

tendresse et la délicatesse mêmes. 

(à suivre) 

 

 


